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Nimrod et les Nephilim.
Par Alfred Boissier ä Chambosy (Geneve).

Dans ma notice intitulee «Les Elements Babyloniens de la Legende
de Cai'n et Abel, Geneve 1909» j'ai essaye de montrer, qu'en certains
endroits de la Genese Von voit se refleter Ja vieille langue augurale de
Chaldee. Sans pretendre m'immiscer en quelque maniere dans le do-
maine de la critique biblique, je voudrais simplement attirer encore
Pattention des exegetes sur une donnee babylonienne, qui me paralt con-
firmer une brillante hypothese de BUDDE. L'on sait qu'il a present6
dans sä »Biblische Urgeschichte» parue en 1883, un essai de restitution
de la source primitive de la Genese, et la fagon dont il a rattache le
verset 9 du chapitre X au commencement du eh. VI, ä supposer qu'elle
soit exacte, est corroboree par un passage de Tepopee de Gilgamesch.
Citons pour plus .de clarte le texte biblique, en suivant Tarrangement pro-
pose par BUDDE1: - .

Genese 6 i: Lorsque les hommes eurent commence ä etre nombreux
sur la surface de la terre et qu'il leur fut ne des filles,
les fils de Dieu virent que les filles des hommes etaient
belles et ils prirent pour femmes celles qui leur agre-
erent.

4: Et apres que les fils de Dieu se furent unis aux filles
des hommes/ elles mirent au monde et ainsi apparu-
rent sur la terre les nephilim c.-ä.-d. les geants des
temps anciens, les tres renommes.

109: Et'Tun d'eux fut Nimrod, qui fut un puissant chasseur
devant Jahve; c'est pourquoi l'on dit: Comme Nimrod
puissant chasseur devant Jahve.

II ressort de ce qui precede, que Nimrod est de la famille des nephi-
lim, c.-ä-d. qu'il est issu- du mariage d'un etre divin avec une fille des
hommes. L'on peut donc se demander, s'il n'aurait pas une marque
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distinctive, qui le diffcrencierait d'un simple mortel; le texte hobreu ne
nous renseignant pas ä cet dgard, nous n'aurons qu' ä recourir aux
vieux documents cun&formes. Dans la Geste de Gilgamesch ä Ja neu-
vi£me tablette, on lit un passage assez curieux, qui trahit l'&onnement
des hommes-scorpions ä la vue de Gilgamesch. Lorsqu'il apparait, Tun
d'eux, le male, dit ä sä compagne:

«Celui qui se dirige vers nous, son corps est de la chair des dieux».
Et la femelle plus clairvoyante, de r£pondre en precisant:

«Deux tiers de lui, sont dieu et un tiers de lui est homme»1. Tels
les nephilim, c'etaient plus que des demi-dieux; tels Gilgamesch et Nim-
rod. LENORMANT pretendait avoir lu sur un petit fragment de tablette
lexicographique accadienne-assyrienne un mot naplü qu'il assimilait ä
l'accadien usumgal, unique en grandeur2. II est vrai que Pideogramme
(MEISSNER S. A. I, 236) correspond ä un napälu, qui est sans rapport
avec le vocable hobreu. L'hypothese de LENORMANT n'a pas £te
confirm^e jusqu'ici. Le vocable assyrien reste ä definir. Isiimrod - et
Gilgamesch ont des traits communs; le h^ros biblique, grand chasseur,
fonde un empire aussi cel£bre, que celui de Gilgamesch, le roi des
contrees, le roi sans rival. Mais Tillustre babylonien nous est surtout
connu par ses perogrinations lointaines; il est le voyageur par excellence.
En les rattachant Tun et l'autre aux nephilim, on etablit un nouveau point
de comparaison entre eux. Mais il reste bien des obscurites et des diver-
gences. Cela provient de Tetat des textes, de l'enchevetrement et de la
transformation des mythes. Si meme, il y a au fond de tout cela, des
r^miniscences historiques indöniables, Phistoire en est si vieille, qu'elle s'en-
toure d'une aureole de legendes.

• "i'Voir les traductions de MEISSNER, JENSEN, DHORME et UNGNAD.
2 Origines de l'histoire 344.

[Abgeschlossen am 3. November 1909.]
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